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1. Costume de soiree pour
homme. — Quoique la lennc
pour homme varie pcu, nous
croyons faire plaisir ä nos lec-
trices en reproduisant, d'apres
un des premiers tailleurs de
Paris, un costume de soiree :
habit, gilet ouvert et pantalon
noir.

2. Toilette de bal. — Mo¬
dele de M. Kiugsbury, 7, rue
Scribe. — La robe est en
faille blanche. Le tablier, par
devant, est garni en bas de
deux volants de blonde satinee
et perlee de jais. Le haut du
tablier est forme de deux ru¬
ches doubles en crepe lisse
gaufre, d'un plisse de rubans
braches de boupaets de fljurs
Pompadour, et de deux au-
tres ruches de crepe lisse scmblablesaux premiers.

Par derriere, la jupe n'est point recouverte
de tulle; c'est la faille blanche qui forme lon-
gue traine. A 40 centimetresä peu pres s'apercoit
un ruche gaufre en crepe lisse, sur lequel retombent

de larges pans de
ceintures aux coins
casses formant re-
vers; ces ceintu¬
res sont ornees de
franges riches ä
tete quadrillee.

La tunique, qui
retombe sur ces
pans, est formee
d'unfljt bienbouil-
lonne de tulle de
soie gonfle en bal-
lon, releve en dra-
peiie par endroits,
et agremente de
blondes furmant

guirlandes , d'une longue trainasse de fleurs, ro-
ses et violettes assorties completemcnt ä Celles
du ruban. Le eorsage est entierement recouvert
de ruches gaufres, de blondes et de fleurs disposes
en draperie.

3 i. 7. Moufle ou gant d'eniant en crochet sia¬
mois. -- Dans le n° 32 de la Revue de la Mode,

GANT D ENFANT, Ali CROCHET SIAMOIS

9. PETIT CARP.E AU CROCHET.

ROSACE AU CROCHET ET 5I1GNARDISE.

portant, la date du 11 aoüt 1872, page
2ö2, nous avons expose, avec dessins a
l'appui, les prineipesdu crochet siamois.
Les personnes qui ne possedent pas ce
numero le peuvent demandermoyennant
l'envoi d'un timbre-pos'ede 25 Centimes.

Ce crochet a la souplesse du tricot,
sans en avoir les inconvenients c'est-ä-
dire l'embirras du jeu d'aiguille. Un
simple crochet plat, en forme de cla-
vette, suffit pour exoeuter tous les petits
travaux possibles : brassieres, bonnets,
bas, chaussons,gan (s, etc., etc.

Ce cro:het se tient entro le pouce et le majeur; on le fait mar-
cher alternativement de haut, en bas, en le tenant dans une Position
bien droite, c' sans jamais prendre le point de cöte ni d'un cöte ni
de l'autre.

Ce crochet ne se trouve pas
dans toutes les maisons. L'ad-
ministration de la heeue de la
Mode se Charge de le procurer
fra'ico ä ses abomes pour
2 fr SO (en acier ou en ivoire).
Ei ajoutant 50 Centimes, on
recevra avec le crochet un
echantillondu travail.

Pour notre moufle ou gant
d'enfant, on montera douze
chainettesordinaires.

Au rang suivant, on prendra
son point dans chaeune des
perles qui se trouvent ä l'en-
vers de la chainette; le dessin
4 montre le crochet entre dans
la perle.

Au tour suivant, on tourne
sjn ouvrage et on a une espece
de natte ä trois, comme dans le
dessin 5. On preud le point
exlreme de celte natte, comme
vous pouvez vous en rendre

compte par ce memo dessin. II n'y a plus qu'ä tour¬
ner en rond autour de ce premier travail (voir le
dessin 6), en prenant toujours la maille du devant
de la chainette,et ce'a de bas en haut.

Ai-je besain de faire remarquer que l'on doit
proporlioaner la largeur du gant ä la main de
1'enl'airt, et arreter des les deux ou trois premiers
lours, car on ne fait plus d'augmentations?

On fait ainsi qualorze ou quinze tours r.'guliers;
puis on s'oecupe du pouce et de la place qu'il doit
oeenper.

Le travail du
pouce est le me.ne
que celui du gant;
sculement on ne
nionte que quatre
ä cinq mailles chai¬
nettes ; puis on
tourne autou:'(voir
le dessin 6). Lors-
qu'on a execute
sept ä huit ran-
gees,on place l'ou-
vrage dans la Posi¬
tion indiquee par

.le dessin 7. On le
raecorde, ä l'aide
du crochet, au corps du gant par quatre points
piis sur le pouce et sur le gant; puis on continue
ä tourner autour du gant, jusqu'ä ce que l'on soit
revenu de l'autre cöte a la naissance du pouce.
Arr'.vee lä, on prend ensemble un point sur le
gant et un point sur le pouce; puis on tourne au¬
tour ;du pouce, jusqu'ä ce que l'on soit ä l'autre

10. BAN'DE EN SOL'TACHE ET AU POINT RUSSE.

). TRAVAIL EN ROND

POUR LE MOUFLE.
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GAZETTE DE LA FAIUILLE

roue interieure et reposent sur ua leger cercle qui les
reunit aux extremes.

II faut d'abord faire la roue du milieu, qui se compose de
deux rangs de petites brides superposeesles unes au-des-
sus des autres. On execute ensuite au crochet les rayons
de dessus qui se trouvent au nombre de huit.

Pour chaque rayon, on m. nte en long neuf chainette-,
sur lesquelleson redescend dans l'aulre sens apres avoir
fait un petit picot dans le haut.

Ä

13. CAHISOLE COSFOBTABLE.

cöte, oü l'on prcnd enc >re un point du pouee et un du
gant ensemble.

II se trouve bien des repetitions dans cette exp ication ;
mais je les crois neccs aires pour nie faire mieux com-
prendre.

Lorsque l'on a fait ainsi une dizaine de rangees, la di-
minution du pouce se trouve etablie comme dans le meil-
leur gaut Jouvin.

On commencealors le poignet; il se fait avee le memo
crochet. 12. PARURE DE FANTUSIE.

Pour la eou-
lisse, au lieu
de prendre le
point du de-
vaut de la chai-
nette 3 on trou¬
ve celui de
derriere, ce
qui change
tout le travail.

Pour celte
cüulisse, on
fait au rang
du miiieu deux
mailies en
l'air, pu's deux
points ordinai-
res, alternati-
vement, ce qui
donne les pe-
tits trous dans
lesquelsonpas-
sera la corde-
liere, que l'on
peut faire soi-
meme en chai-
nette. Apres
cette coulisse,

« on recomnien-
ce la manchet-
te au point
primitif, en
augmentantde
deux points en
deux points,
pour quelle
aille un peu en
eventail.

Cette man-
chettesetermi-
ne par quatre
rangees de
points, pris
dans la maille
de derriere la
chainette; puis
un tour de
dents, tres-fa-
cilement ob-
(enu par des
chaiuettes en
maille en l'air
separecs par

is«ä*4*«säaaj zzaaszGcaaBzzzzzBa* as aBBBasJpjaaäEaasssasaBBaBBpiaasiaBBBaEigBaBzzzzzBaBGZ] jbbbgggi aaasaaaaaa
afi«aaa.«aafiG 32 jBBBBBGGB«BIIIJ33ZiB«BaP)BBSBBa;ap: oSSaaaasaaaaaaaaaojagBBBaBa.aBaBZZZZZBaB :: *SSia (••,■■>♦(•♦(•♦>;*
SB«B«£s*ffl* G:B5aaaasG«a«zzzz"BaBaaBaaaaaagaaaaaaaaaaaaaaaaaa ipfflasaaaaEaaBzzzzzBaaG*B'£<aaas . aa***♦*♦**
**aBa«BfiiaG JZ'fifiB'B'äiB-B)BaBZZZäZZB«B3BBBBBBSap]aaBBB*aaaaaaaaaaa-aaBaBSBBBaBaBZZZ;i;ÄBaBGfflaBBBffiB !' ♦B*B-**B*B-»I
SS«B«B*fl««rn GBBGGGBSGaaB ;3«3S3BSBaBBS s ca*oc a*SflBB*!E + ******* - o;aBBaH@)BBÖiB*B^rSZZB*B BB_GGBBCTG[ffi*BBBBBSB«
ftaaaaaaaBaaGGGa :jjdbhb«bl««*:"b«bq:b . *■. 'ao>BaB««a«Ba«s*BBs sp■*ii*+tn*i :aaaGL-ffiG-GzaB.aaas*aaa
aB«BaB«BBa.JGGGGG :"J JBGBaBZaaaZBa.ic* > 'i+M«i*'E*a«iiliiäflc;o ojö.o .- fiäoBaB jaaaZBaBGä JZ IS. : ; l jJ*BB»B*B**«
b«b«bb«bb«d:j 2 "GZGaaGBaazaaazBaB. a ■•'♦BBi«BBaB«BB«BB«äaoo;aas ,aafiaB«BC«*»za«B".'B z : fBi«ui>i«u
■ iimiii« : f « i >« ■«> i ::iti n « a ♦■■■■•■■■bbbbb* ♦♦+♦■♦■■:♦ ü+b ♦» ♦ ♦ ♦ebbbbbbb >u
■Hjiiiif >«'.**";**«ji*«r:—;B*iäf*»c>+ t ,**c;pjisiiiHiiini*.pio>-«c,**g;**fei«.. ::b*b: -
B1BBBBBB«_;««":*»««««B .BaBZZ 'ZZZ SBaB*****-*a**.o:SBBBBBBBBBBB«ä**-***.**«BP.B*BZr.ZZZB«B[
■min» *******«*a b*b„ ; a>i **t**v**>* 4bbbbbbbbb» ♦♦♦♦♦♦♦♦♦+ b*b :zb*bbbbbbb« ♦♦♦♦♦♦♦♦«•■fi-s aaa - aaa -i~:-+ + *+»**■** +mummmm** ++++**+***-:■ m*m aau
BBBBB« jS««««a«SBBBL!aOB«BZZZZZBSBaSS"Ea!5**:-f*****a*BBBBB*a**»*'f>*ffl**-Q,aS.B*BZZZ ZI«.
SBBBS"JSS****«*-B*fi rjaDB«BZrZZZBSBaäiaaBfflBEB***«ä*«E*BBBftE*äiAiS**S***-£ - : aBaBZZZZZB*B
GW«'j«#*+**Msaa DDariB*BzzzzzBSBaaiä!SEiffl«BBS*s«««»affiBffis»s*'*««*BffiBBiaä aaEB*a ._ :zb*b;
ffiaBS«aaaSBEasSB«B IG ]GB*BZ3ZZiI!BSBö:aa'SBBBBBBB«****#*B«*««*«BBBB*BBBa.as!SIB*B-'
*«B««««*fiflfiJ ,ZBB GGG JBaBZZZZ"BaBfiJo,o..o.pa*aafiaaaaaaaaBaaaaaaaE£fifflBaafi;aaBBaB:r.....
SSBfiBSBBBB'ia" 1 JGGG I B*B23^ZEB«BaaaaaaaaHia3BaBffl*«*iB(B«B*B*ffl5.aaIöga'aEHaSB«BZSaiüZBSBaüDDDDaDDr:CffiBfflBBftKB*ä
saaasasasa-EaäzGGGGGn ibsbzz: zraaBP- ..pp..aaaaBfiaaaaaaaaaBaaaaasaas!a3e]fiopia>B i imbceg GzaGB»aaas*aaaB+*B«B«BBBBBBBBBBGGG_JGGGBaBZZ Z Zl*l= P Je. acjolB aBBB«BBBBBB«Bfl*aaBasaBc. - B*B._I_ZB*B '. *-.-aaSBBBBB*B»B
B»B«BfflBBaB-BBBBBGGG^G"'1*BZZZZZB*BP ° °.£ cZöjBBBBB-EBBBBB*B*BBBBBB«fl'l B fiao.fi PfiifiBaBZZZZZBaB. ! . .i-ä-a****Bif affi*B*S
BaS«Baaaajaafiaaa ]GG JGBSBZGZZZB«B9]GlgIiaaasSBBB&]BBBBBBBBBBfflBfiaäSa**«'.P:o.o'o:oB*BZ .I_ZB*B .. . *Bä<ä-BB aaaasaaaa
L:iHGGi*t'J ]BBBGGG JGGGBaBZZ"ZZBaBoj:. -''' ■ lafflBBaaBSBaiaBBBaaSaBfiZaaaa B*S j BaB . j.Bää- aaa 'Z*B».
QSl«QGGfifflaGGGGaGGGG GBaBZZ2ZZBaBa!aa®0S]@E'e!EaaBSaHeffiBaflBaBSo: . a*S LBaBGGGGt..... [ D .BBL.GGffiBSG
GSBSGGJGB JGGGGGG1 .GZ" B* -ZZZZ "J«.:..c.u g o.oc'o p o toässc c.4;B*fi c o u* . ; u+U . _ ; ■♦■ : :.;G_iGGtZGGGLB['.:GGD»B»G
nBo* iaGGGGaGGGGaajaGGGBSBzzz_.z«*Bo:fip.' J ofi am* - p.b*b.. .:_ .. b+b .... *»■> ;
GG«G 1GG JGGGaGGaGaGaGGGB*BZZZB«B'o;o]C. -v .o.fip.p.p.fi!Pfifi;o.B»BZZZB*B...ZG.._;znz: GCaaGaZGGGSGG
G TG GGGGGGJGa" IGJGaGGaaGBaBZBSBc SEHE .......G.B*BZBftBaaaGDCGDDGDaGUGDGDaCGGa
□ aaaBBIBIIBBBBidBBaBB B-fB*H . BBBBBaBBBBBBBBaBBBBBBBBBBaBBBflBBBi. c : . Ml^l ■»■■■(■■■■mal MIs«««*****«s*s**««*ffia' :z :za*a. c c .«♦»♦^♦♦•»«♦♦^»♦♦♦♦♦♦»♦♦»»♦♦♦♦♦♦♦♦♦iccccci»! .; : b*****»**»*-»»*»»»-*»«
BBBaaaiaaBBaaBBBBBB«B _ '"' .B4-B*Bo.ojoB-»aaaBBBBBBBBBBBBBÜBBBBBBBaBBBBBBBB*Bop.cB4-B-fB' ZI l^IlBMIIIKIIillEEIBBZ':zi" --------.......b«b :b*bzb«b"ö ,b*b_z ;z_zz_zzzzz: zb«bhbsbzb»bgb*bzzzz_zzzzzzzzzz zz
z««-« - ": _zb*b+bz z:b*b*b" . ♦♦♦ .■«+«::z.b+b*k: : »ss-z
W««« i_ " "B*B Z ' ■♦■Z.-i ♦♦♦♦♦ -Z. _B»B : ...,B*K ♦**♦*z**a: a*a*a b*b*b __:z ♦♦♦ ' zb*b*b .i._.b7*b*bz ***j
K3ZII 1 .... ZBSBplBaBZBSBJiüiftBZI .... B*B .B*.B;" ■*■■*■ . ZZIZ
■ ii]iiii*i»niiaii*i a»a»B B^aaaBaaaaaBaaaasBBaiiHBaBaBaaBaBBaB^B a»a»a i«iiuiiii«ibbilihibi
B««Sfi««4i««$««««4i£««BP : - a*a ;jB-»*«******SlaS!Sa**ftS*B**ffi*l;*******B r ZZ i+|ccoe.QMH*»»M»*»n»»*4««
■ lIllllllllllllBgll'aioZo.G o.lil^l 1 i : :: BBBBBBBBBBaBaBaflBBBaaaBBBBBBBBBBBZ ZJZZ B*B*BP. o z afiBBBBEBBBBBKEBBBBBBB

sj- . ... a*-e b*b . i sjaaGGGQaaGGGaazaaaGaGGaGGGaz,zB*BZB-»-Bo > ....■'B+HG . X..ZB*BZ.ZB*B-
""GCB*BZ'ZZZ_B*B- :c.c.c pp] „„ j„_, .

" "zzzb*bp : :m ,., aents re ff u-__ZZZB.*Bp..oPiPfi6ififi6leGG SoeP-fiZGGS
SB' QV: .. . b*b; zz:.b*b

iz« :

gafifip-fipp ppb ppag:g p o opü.üB*B
mm jaaaaasaiaaaggafiaaagB+B ~
o ggg app i - m aaa pb*b
BJGGjaaaaGGaaozo p'p ppq a n*m
PGGGiQläSäGGGSI'ä; aSB«B
E o ;;j o;ojs o z , . SSo:s o g p o 6:□ o : a ♦ a
ö p ♦ 0.fi b Q -] ;o öjo 0. p p p ,:.p o p 5 B ♦ 3
öo^op.o.c ♦op P P O G o c po o c.oI^B
[fi,g*J ojfi fi* glpjp p p o.p6 o;p c p o : B «-H
iaa«ao,*p:pppo = ffiao.aaaaasiBaB
fflaafia-fpfififip j jooi.aaaaQ,öB*B:
Ba*BB«.as!SiHGGG io m aäaaoiB«B♦'B*B«*Bao.* :.j = p gb*b
*<fi*a**B'5* . a*-a
i««S#'BB«*Sao.o a5 o 3 i ppojBSB'
*a*a«aa«aaaojc siaBBB s.aaaffia:
»■BaBaBaBBBölHo; äBBBBB S P.B4-B
*äw*«*M«o^pa'i«!B«aspji«B:
SB«B«*BB'fi>P.aa'fiBB'fi'fi'8BaB*B.
«Baa^ffla«** a a ö;aaaaaaaaa«B.
ffiB«a«*aaB*sä:apiBoi;p;aaaaB«B:
R<BBB«B«BBa o. P P 0 p p i ojp.a PB*BJB*B*-BB»a.«* :■ B*B
yiBiaiBBif- » ♦ ♦♦■ a»-aBBBBBBBB«aS**a««aa««fiB*BZ
aaaaaaaa» ♦♦ ♦♦♦♦♦♦■:■ a>»
BaBHBBB*--♦♦-♦♦♦-»-*♦-♦•:. .piB*B
aiaiaa> ♦♦♦♦♦♦♦♦♦-:••:• a«a
BBBBB«-o:*«««««**BBaaSiaB4iBZ
»im - ♦♦♦♦♦♦««Hsaasaii«::
SBBBsasaaaaBBBBBagaaaBaBz
**-B«««««*aaaaaaaaagppa*B
KSB«««aaaaii - aaBss aaBSB.z
a«Bas«aaaaaaa.aaasia-aaaB«BZ
ffi*B«aaaaaaaaaaaa.aaaaaBaB.:
aaaaaa-EaBaa-fifi-F a p p a paaB*a_
BaaaaaaaaaaaaBBaaaaäiaBaBz
Baaaaa *aaaaaaaaBaaaiaaB*B _:
iaaB«aaaBaaaBaaaaa.aä)aaBSB =

n nnint nlein E*B«aaaaBa;aaäfi.pp po o aaB«B-^un poim piem gffi H ^gsigaBaaia!aasaaaiaaB«B
pris sur le rang ia*B«äapj - a iB*a_.-saaaaaaaaaaasaLaaaäaapaBaa «♦

BBaaaaaBaaaaaaa'jBaa a»a»a>
»♦♦■♦•ft+i-»,4]««.aaaaffl*«**Bo;aaaaB*BaaQ^
■uaaaaiBaiBaaaiiifl«a a*~ijB««aa*Bz««« ::b«b*bz*«««« . :_zb«b

E+a B*BG
zaaa 2 igq~g"j'': , jg:.gz'Z._j .ppsiz.. ... j.:j_zzzzzl.l.l,zzb*b:
za*BaaaGuj jp rz "jg.jp o; h i.. asaaGoaiaaGaGaGaGaaGQB*—-' a rJaac H GGGGa@aaaaaEBaGC@aE QGaGGGaaaGQr i

14. CAMISOLE.

Lorsque ces huit rayons sont executes, ils ont 616 pris
dans le point de natte exterieur du point de chainette de
la roue du milieu; on fait ensuite les huit rayons qui se
trouvent en dessous des Premiers. Ils prennent pied sur le
second fll de la natte qui se trouve en haut des brides.

Pour les persom.es peu initiees aux petits travaux du cro¬
chet, mon explicalion peut paraitre confuse; mais pour
Celles habitueesä ce travail, olles saisiront du premier abord
le. mecauismede notre rosace.

Une fuis nos seize rayons executeset montes sur la petite
roue du mi¬
lieu, notre ro¬
sace sera
promptement

terminee. Un
cercle, foi ine
par un rang de
chalnettes sim-
ples.reunittou-
teslesbranches
des rayons;
sur ce cercle
s'appuie un au-
tre rang de
chaiuettes for-
maut dents ai-
gues; sur ces
dents aigucs
viennent s'ap-
puyer les dents
arrondies de
la mignardise,
au milieu de
laquelle court
un travail de
chainette qui
reunit les pi-
cots en cercle
etles maintient
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8-9. Rosace
au crochet et
mignardise.

— Le milieu
de cette rosace
est forme de
seize rayons
qui partent
d'une petite
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Soie jaune d'oi'. B Laine noire.
11. TAI>1SSLRIE. — MODELE DE Mme LLCKER.
D laice ponceju. g Soie lileu-Uuet. B Laine grise. ffi Laine hav,:ne fonce.

lieres.
Ces rosaecs

serviront ä fai¬
re de jolis vol¬
les de fau-
teuils. des ri-

apaaaaaaaa j-.„ ' „.„ ^.
c ±^s*s'f^-* ueaux, etc. On

hs relicra en-
tre elles par le
petit carre au
crochet n° 9,
qui, vu la clar-
te du dessin,
ne demande
aueune expli-
calion.

10. Bande
en soutache
et au. point
russe. — Elle
se fait sur drap
ou sur cache-
mire; le des¬
sin qui ressort
en noir s'exe¬
cute soit au
point de chai¬
nette, soit en
petite soutache
noire assez fi-
ne. Quant aux
ileurettes et
aux feuillages,
ils sont entie-
rement au

*u^
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15. C01FFURE DE THEATRE OU DE SOIliEE (DEVANT).

point russe ou point arriere, de nuanccs bien tranchees : les pä-
querettes blanches,tirant un pcu sur le rose; les feuillages, de
differents tons de vert; les branches, couleur bois ; le milieu des
fleurs au point de sable ou point noue, en soie jaune; les plus
petites fleurettes,en soie bleue un peu soutenue.

11. Tapisserie. — Notre modele est un assemblage decarres
en laine ponceau et en soie bleu bluet alternes ; au milieu de
chaque carre, se trouve un fruit avee feuillage de couleur som-
bre et ä refiets dores. Los carres sont separes par un encadre-
ment noir, gris et or. Les couleursä employer sont indiquees,
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17. AUMONIERE.

16. C01FFURE VUE DE DOS. — MODELE DE M. PHILIPPE.

sous le dessin, ä cöte de chaque signe. Modele de M me Lecker, 3rue de Rohan.

12. Parure fantaisie. — Notre modele forme Chemisette ele¬
gante avec son plastron, son collier Medicis et sa collerette en
toile batiste avec ourlet ä jours. La fraise et la garniture du
plastron sont en broderie anglaise sur etoffe assez fine; les
medaillonsqui fönt täte ä la garniture sont fournis par des appli-
ques de broderies decoupecs, posees sur un biais pique en toile
blanche.

18. TOILETTE DE GRANDE CEREMOME. — MOHELE DE 51. KINGSBUilT. 10. TOILETTE D'lNTERIEUR. — MODELE DE MM. TAINTURIER ET CACLARD.

S
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13. Quai Voltaire , a Pans

' 'es/r /TV./ «fe ■ Anuj.ilnt'ni , r. &. - V ■///w .



■IVBMi

poi
qu(
difl
flei
pet

i
en
cha
bre
me

I

K

n

La manche es
vant la mode du

13. Camisole
presque tcnir lie
tr'ouvertc. Le ]
composed'enire
fe encadres d'ui
s'appuyant sur
dire, transparen

14. Camisole
de broderie ans
un biais de I
pique des deux
tes. Le plastron
forme d'entre-cl
d'etofl'e ä plis e
broderies altern
Col ä brisure e
coins ronds, en 1
batiste, avec trip
ä l'interieur. IV
che coudee asse
d'orncment. >
avons donne, il
quelques mois,
patronsde camis
qui, sauf pour
plastrons, peu -
Itre utilises {
nos deux mode

15-16. Coiffur
theätre ou de
ree. — Cetle (
füre a ete creee
cialement pour
abonnees de la
vue de la Mode
un des plus hal
praliciens de P.
M. Philippe, 15,
Royale. Les bor
chifTonnees sut
front sont retei
par un cercle
caille. La coifiun
dominee par un
gne girafe qui
donne un cachet
ginal. Pf ur bien
re comprendre
details de cetle
füre, nous l'a
fait dessiner sou
deuxaspects, de
et derriere.

17. Aumöni
passcmenterie
jais. — Modele
Galeries de (
seul, 36, rue 1
ve - des - Pet
Champs. — i
riche aumön
tout en passe:
terie perlee d«
taille, est d'un
vail gracieux
possible. Sur
robe de veloui
de satin, cett(
moniere produi:
fort bei effet.

18. Toilette
grande cerem^
— Modele de
Kingsbury, 7,
Scribe. — Cett
lette est la mem
celle de notre
vure coloriee,
vue par devanl
deux dessins se
pletenl Tun par,
tre. Voir, ä la
cription de la
vure coloriee,
plication de
toilette en ve
vert bouteille
faille reseda.

19. Beatrix.
visee en deux
recouverts de
les biais de de'
la vieille, pose
termine lui-me
attaches ä leu
Celles de la pe
turier-Caclard,

20. Toilette
faille et velour
deux volants <
Le dernier voll
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La manche est assortie; le poignet va en s'evasant, sui-
vant la mode du jour.

13. Camisole confortable. — Cette camisole pourra :t
presque tenir lieu de parure avec une rohe de chambre en-
tr'ouverle. Le plastron, formant etole demi-longue, est
composed'entre deux de hroderie et de bouillonnesd'etof-
fe encadres d'une bände unie festonnee en dents aiguös,
s'appuyant sur une dentelle droite, qui forme, pour ainsi
dire, transparent.

14. Camisole. — Le plastron est encadre par une bände
de broderie anglaise et plumetis, reposant elle-meme sur
un biais de toile
pique des deux cö¬
tes. Le plastron est
forme d'enlre-deux
d'etoffe ä plis et de
broderies alternees.
Col ä brisure et ä
coins ronds, en toile
batiste, avec triplure
ä l'interieur. Man¬
che coudee assorlie
d'orncment. Nous
avons donne, il y a
quelques mois, des
patronsde camisole,
qui, sauf pour les
plastrons, peuvent
Stre utilises pour
nos deux modeles.

15-16. Coiffure de
theätre ou de soi-
ree. — Cetle coif¬
fure a ete creee spe-
cialement pour lcs
abonnees de la Re¬
vue de la Mode par
un des plus habiles-
praticiens de Paris,
M. Philippe, 15, rue-
Royale. Les boucles
chiffonnees sur le
front sont retenues
par un cercle d'e-
caille. La coifiuro est
dominee par un pei-
gne girafe qui luii
donne un cachet ori¬
ginal. Prur bien fai¬
re comprendre lcs-
details de cetle coif¬
fure, nous l'avons-
fait dessiner sous scs.
deux aspects, devant
et derriere.

17. Aumöntere,.
passementerie et
jais. — Modele des.
Galeries de Choi-
seul, 36, rue Neu-
ve - des - Petits -
Champs. — Cette:
riche aumöniere,
tout en passemen¬
terie perlee de jais
taille, est d'un tra-
vail gracieux au<
possible. Sur une
robe de velours ou
de satin, cette au¬
möniere produira un:
fort bei effet.

18. Toilette de
grande ceremonie.
— Modele de M.
Kingsbury, 7, rue
Scribe. — Cette toi-
lette est la meme que
celle de notre gra-
vure coloriee, mais-
vue par devant. Les
deux dessins se com-
pletenll'un par.l'au-
tre. Voir, ä la des-
cription de la gra-
vure coloriee, l'ex-
plication de cette
toilette en velours
vert bouteille et en
faule reseda.

froneees, deux noires, une blanche au milieu. Le premier
volant est monte ä töte, et cette tele de velours est garnie
d'une dentelle noire et d'une dentelle blanche. La tunique
a dans le dos un pli Watteau, que la pose de la figurino
ne permet nas de voir. Cette tunique est garnie d'une den¬
telle noire posee sur une denlelle blanche et relevee de
cöte par une cordeliere. Manches ä coude, ouvertes, gar¬
nies d'un plisse de velours et d'une dentelle blanche;
haute fraise de faule ornee de dentelle. Bonnet de lulle
noir avec dentelles Manches qui forment deux barbes
se croisant sur la poitrine; on lcs attache au bouquet de
violettes. Traine de violettes sur le cöte gauche; nceud
plat en velours noir sur le devant du bonnet.

LES TOILETTES DE VILLE AU TH

bouteille,nuance adoptee pour la grosse ganse perlee qui
entoure tout le vetement.Le corsage, fort montant, ä basques
tailladees,se termine par une grosse ruche Medicis de ve¬
lours, doublec de faule. Pour coiffure, panache de plumes.

Toilette de ville. — Robe de faille havane de deux nuan-
ces. Le premier volant, par devant, est de nuance claire avec
biais fonce; le second volant est fonce avec biais clairs. Sur
les les de derriere, la garniture est ä coins renverses, lais-
sant voir l'envers, qui est fonce; ces coins casses tiennent
au volant un peu haut, qui se brise de place en place; entre
chaque brisure, retombe comme un pan de ceinture orne
d'une frange a tele.

La tunique, de nuance foncee, est arrondie et retrous-
see sur les cötes, oü
eile semblerattachee

EATRE par un pan d'echar-
pe claire frange.

Corsage clair ä
grandes basques
rondes, ouvert eu
cceur et orne d'une
ruche double foncee
et claire. Gilet de
faille havane claire,
boutonne et tres-
moutant, domine par
une grosse ruche
Margot en tulle il-
lusion.

LES

20. TOILETTE DE DOUA1B1ERE. — Mme BOCHE, DANS « LE M.VRQUIS DE Y1LLEMER.

19. Beatrix. — Costume en faille noire. La jupe est di-
visee en deux partics; les les de derriere sont entierement
recouverts de trois hauts volants bordes d'un biais lisere;
les biais de devant sont recouverts de bouillonnes ruches ä
la vieille, poses en diagonale au-dessus d'un grand volant,
termine lui-meme par un volant plus petit. Ces biais sont
attaches ä leur arete par une boucle de jais semblable ä
Celles de la poche de la basque. — Modele de MM. Tain-
turier-Caclard, i6, rue des Jeüneurs.

20. Toilette d'interieur pour douairiere. — Robe en
faille et velours noir. Le jupon, ä demi-traine,est orne de
deux volants de velours tournant tout autour de la jupe.
Le dernier volant est separe du premier par trois dentelles

DESCRIPTION DE LA GRAVÜRE COLORIEE

Toilette de reeeption.— Premi r jupon en faille couleur
reseda, orne dans le bas d'un grand volant d'etoffe monte
ä tete renversee, laquelle est doublee de velours. Sur ce
grand volant, qui est borde en pied d'un biais de velours
vert bouteille, se trouve, au tiers de la hauteur, un volant
de velours, peu fourni en fronces.

Tunique-redingote en velours vert bouteille, fendue sur
les cötes dans toute sa hauteur; eile est rattachee par de
riches agrafcs de pa ssementerie de nuance reseda et vert

TOILETTES DE VILLE
AU THEATRE

L'imposante per¬
sonne, dont l'habile
crayon de M. Janet
a si bien retrace le
maintien noble et
l'elegance supreme,
represente la mar-
quise de Villemer,
type exquiset char¬
mant de la vraie
grande dame, tel
qu'a su le creer un
illustre ecrivain ,
George Sand, tel
qu'a su le personni-
fier dernierement
une grande artiste,
M m= Doche.

Le theätre n'est
pas toujours, j'en
conviens, une ecole
de bon ton et de
boenes moeurs; le
succes des operettes
en vogue enfaitfoi;
aussi eprouve-t-on
un plaisir tres-reel
en voyant represen-
ter une oeuvre saine
et morale. Le plaisir
redouble, si cette
ceuvre est ecrite
comme le Marquis
de Villemer, dans
un style prestigieux
ä la fois poetique,
entrainant, clair, ra¬
pide, brillant, qui
soutient et ranime
toujours l'attention
sans lassitude ni fa-
tigue pour le spec-
tateur. La satist'ac-
tion est complete,
quand une Interpre¬
tation elevee et soi-
gneuse des plus pe¬
tits details met en
relief les moindres
beaufes de l'ouvra-
ge, quand enfin les
yeux ne sont pas
moins Charmes que
les oreilles.

La toilette au
theätre est un des
moyens qui aident le

mieux ä 1'iHusion, au succes, puisque le succes au theätre
est l'illusion,etil est certain que toutartiste qui sait revßtir
l'habit exaet du personnagemis en scene, donne une preuve
d'un rare talent; aussi l'etude du costume est-elle de nos
jours l'une des grandes preoecupations de nos meilleurs
comediens.

Je n'en veux pour preuve que les Souvenirs laisses parle
plus illustre tragedien du siecle, Talma. Son genie s'est t6-
vele en un seul jour, lorsqu'il substitua le costume grec et
romain ä l'habit ä paillettes sous lequel on avait toujours
representeNeron ou Oreste. L'impressionfut profonde, et
l'auditoire, transporte, crut entendre pour la premiere fois
les vers de Racine.

Cette petite digression, etrangere, en apparence, ä mon

I
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sujet, a pour but de prouver ce que j'ai avance derniere-
ment, ä savoir que l'on trouvait au theätre lcs veritables
tradilions du goüt et de l'elegance; et, en effet, s'il faut
pour representer une femme du monde, et du vrai monie,
que l'artiste se livre ä l'etude minulieuse, approfondiedes
moindresdetails du costume, du geste, de l'atütude qui
conviennentä ce personnage, il est facile d'en conclureque
l'on doit souvent trouver au theätre la realisation du lype
cherche. La marquise de Yillemerest venue bien ä propos
me donner raison. *

Regardez, cheres ledrices, les lignes harmonieusesde
cette robe de faille ornee dovelours et de dentellesblanches
et noires, et ne trouvi z-vous pas comme moi que c'est bien
la exaetement le costume de la noble douairiere? Et le
bonnet, n'est-il pas un chef-d'oeuvre ? Vous trouverez au
numero correspondantä la figurine la descriptionexaete et
technique de la tuilette; mais ce que je ne saurais vous
depeindre,c'est le grand air que donne ä la marquise de
Villemer cette robe majestueuseetee bonnet de vieille femme
ä la fois si imposant et si coquet.

On plaisanteparfois sur tette qualiflcation: une veritable
grande dame. Notre generation liberale et republicainea
lait justice, dit-elle, de ces vieux prejuges. Soit, je le veux
bien, la race n'existe plus, mais la grande dame subsiste.
Et, sous ce nom, je ne designe i as seulement celle qui re-
leve dans sa genealogie vingt quartiers de noblessp, mais
bien toule femme portant en eile cette distinetion souve-
raine qui peut 6tre aussi bien le fruit de l'education et des
tradilions de famille, qu'un don naturel.

Mes souvenirs d'eufance me reporteut vers une vieille
maison posee carrementau milieu d'un vaste parc plante
d'arbres seculaires et situee dans Tun des vieux faubourgs
de Toulouse. La, dans un salon immense aux boiseries gri-
ses et or, garui de meubles ayant au moius cent ans d'exis-
tence, mais splendides de forme, se tenait assise une
temme de haute taille a cheveux blancs, dont l'atütude ma¬
jestueuse, le geste un peu solennel etaient heureusement
corriges par le sourire bienveillantet spirituel; ce sourire-
lä sufflsait pour rechaulfer l'atmosphere glaciale du cadre.
Tous les ans, nous allions passer une parlie des vacances
chez M me de L..., qui etait alliee ä ma famille et la plus sin-
cere amie de mes parents. Chez eile, il fallait etre bien sage,
car eile n'aimail pas le bruit, et on m'avait appris ä respecter
la vieillesse.Du reste, la täche etait facile. M rae de L...
exercait sur moi une sorte de fascinaüon; je passais mon
temps ä la regarder aller et venir leotemcnt dans son grand
salon. Il me semblait que personne ne savait comme eile
donner des ordres ä ses gens et se faire obeir, sans pour
cela que rien dans le geste ou le son de sa voix denotät
une hauteur b'essanto ni une e.xigence tyrannique.

Elle avait une facon ä eile de s'asseoir, en drapant les
plis de sa longue jupe, de poser son coude sur la lable et
de me regarder en souriant, le menton appuye sur la
paume de la main, qui me paraissait ininiitab'e.

Quand alors je venais m'asseoir sur un tabouret, ä ses
pieds, et quelle passait sur ma tote d'enfant ses doigls
minces et blancs charges de bagues, mon cceur bondis-
sait de plaisir.

Et ses beaux bonneis ornes de fleurs dans lesque'.s on
voyait parfois onduler um magnifique plume blanche,
comme ils etaient majcätueux!Rien ne l'amusait comme de
s'entendre dire par moi

— Oh! ma lante, que vous fites jolie!
— Vraiment? me rapondait-elle.
— Oh! oui. Mais, par exemple, je vous trouve un peu...
— AllO'S, ac'.iöve. . Coquette, u'est-ce pas? Eh bien,

ecoute, et täche de comprendre : Si la vieillesseveut etre
aimee, il faut qu'elle soit aimable et surtout qu'elle
n'effraye per~onne.Jadis, je me parais pour moi-meme,
pour saüsfaire ä une petite vanite, bien ex;usablequaud on
est jeune et belle. Aujuurd'hui, je me pare pour lesautres,
pour attenuer l'etlet penible quo produiseut les ravages du
temps sur notre pauvre espece humaine. Je ne veux autour
de moi que dos visages riants, et je täche de ne pas faire
ombre au tableau. As-tu compris ?

— Oui, ma tante, c'est bien ce que je pensais; vous etes
coquette, parce que vous voulez qu'on vous trou\e jolie.

Et. eile riait d'un rire d'enfant..
Un jour, cependant, ma vieille parente, si douce, si

bonne, .ne terrifla. L'un de ses fl!s, grand garcon de vingt-
quatre ans, lui manqua de respect devant toute la famille.
Elle se leva toute droite, immobile, l'ceil fixe, severe; sa
main rigide et son doigt inflexible montrerent la porte au
coupable, qui, devant ce muet courroux, courba la tete et
sortit ä retulons. Elle ne fut pas jolie en ce moment,ma
tante; eile fut sublime de noblesseet de dignite.

Eh bien, l'autre jour, ä l'Odeon, le passe s'est montre ä
moi, vivant, palpable. Je me suis retrouvee ä Toulouse,
chez ma tante de L... C'etait eile, avec sa gräce noncha¬
lante, son esprit charmant, son cceur tendre ; avec toute sa
noblesse et toute sa dignite, M me Doche avait ressuscite,
pour moi, ce modele parfait de la vraie grande dame,

MARIE DE SAVER1NY.

pURRIER DE LA MODE

I k

LES ETH.ENNES

Au nombre des etrennes pratiques se trouvent les obje!s
de lingerie qu'on peut fort bien s'oürir en fandlle. Ainsi,
par exemple, une jolie douzaine de mouchoirs en batiste,
avec le nom en forme de signature et orne d'un parafe
brode dans le com, en cordonnet blanc ou de couleur. Une

parure, col et manches, de forme nouvelle. J'en ai vu de
charmants. Presque tous sont en batiste, avec garni-
ture de \alenciennes; il en est aussi de richement brodes,
mais cette broderie est toujours executee sur toile ou
batiste. Ces cols nouveaux sont tous tres-montanls der-
riere, parfois ouverts en coeur par devant; en ce cas, l'ou-
verture est toujours ornee d'un plisse de dentelle (ce sont
les plus babilles), ou d'un plisse de mousseline rehausse
d'une petite dentelle pour les toilettes negligees. Le prix de
ces objets, qui affectent une simplicile ä laquelle il ne faut
pas se laisser prendre, peut Stre aussi eleve que celui d'un
col teut en belle ('.enteile, et on peut consacrer ä cette
acquisitum teile somme qu il plaira de depenser pour un
cadeau d'etrennes.

On porte actuellement,avec certaines formes de cols, des
cravates en crepe de Chine, coupees d'entre-deux de valen-
ciennes, soit dans la largeur, soit seulement dans le bout
et en ü-avers. Au bout de la cravate se trouve une den¬
telle tres-foneee.Ces cravates se fönt en nuances claires
et aussi en noir, avec entre-deux blancs.

On voit beaueoup aussi de gilets en soie et velours se po-
sant comme des plastrons sur le corsage. Ces gilets sont
generalement croises, et une fraise en etoffe pareille,
velours ou soie, doublee de couleur differente,entoure
l'encolure en cceur, et est ornee ä l'interieur d'un haut
plisse de tulle ou de dentelle.

J'admets encore le gilet en velours noir sur une robe noire,
ou en velours de m6me nuance que la robe; c'est un moyen
de rajeunir et de rafraichir un corsage un peu deforme ou
terni par l'usage; mais ce qui est atroce, c'est un gilet
rose sur une robe grise, ou un gilet bleu sur une robe
marron. J'ai vu de mes yeux ces deux atrocitis portees par
une femme du monde, et j'en ai ete terrifiee. En general,
je conseillerai toujours de se mefier des assemblagesde
couleur. Cela peut bien aller, se dit-on, parce qu'on a le
desir d'utiliser tel ou tel objet de toilelte dont un jour de
caprice en a fait l'acquisition. D'ailleurs, on dit que tout le
monde en porte. Sans doute, mais ce n'est pas une raison,
et toule femme elegante et intelligente doit faire un choix
dans ce qui se porte.

Donc, en these generale, peu d'aecessoiresde ce genre,
ä moins qu'ils ne soient d'un goüt parfait et en harmonie
compleieavec l'ensemble du costume.

Les ceintures de cuir de Russie et de cuir noir, avec
agrafes d'argent, fönt aussi un tres-joli present d'etrennes.
II y en a de charmantes,mais il faut y mettre un certain
prix, de 40 ä 80 fr.; c'est bien eher pour une fantaisie.Je
crois, cependant,que cette fantaisie restera longtemps de
mode, car eile a son utilile. Quand il fait bien mauvais
temps, ou qu'on a besoin d'avoir les mains libres pour relc-
ver sa robe, la ceinture sert ä aecrocher un en-tout-cas; en
voyage, eile sert d'attache ä une petite escarcelle, ä une
lorgnette, ä une monlre en ecaille ou en bois. Elle a eneore
d'autresavantages, eile soutient la taille, lorsque, pour etre
plus ä l'aise dans un wagon, on n'a mis qu'un corset tres-
bas et tres-souple formaut ceinture; enfio, eile aecompagne
et donne un petit air tres-elegant et tres-erdne ä un cos¬
tume de voyage bien coupe et de bon goüt.

Le carnet de visite, ou porte-carte, est encore un petit
cadeau destine ä faire un tres-grand plaisir. J'en ai vu un
en peau de requin nacre, orue de coins dores. Le chiffre est
remplacepar le nom de bapt6me, mis en travers en carac-
teres d'ecriture et en forme de signature avec parafe. C'est
tres elegant pour jeune femme ou jeune fille. On trouve le
meme genre en cuir de Russie. Il est superflu d'essayer de
mentionner ici tous les sujels uüles ou de luxe qui se fönt
en maroquincrie, cuir de Russie et autres. J'ai vu des car-
nets, des portefeuilles, des porte-monnaie, des porte-mon-
tres, des eventails meme et des ombrelles;puis des eneriers
bizarres, des bibliothequesde table, des coffrets ä gauts, ä
bijoux, ä mouchoirs,etc., etc., etc.

LES LIVF\.SS

Je n'ai pas encore epuisi la liste que j'avaii faite des li-
vres que je conseitle d'offrir comme cadeau d'etrennes.
Parmi ces livres, il y a d'abord les nouveux volumes de la
Bibliotheque des Merveilles, ce sont : les Machines,par
E. Coltignon, petit traile ä la fois techni<)ue et amüsant,
qu'un eculier peut lire sans ennui et meine avec un vif in-
ter&t, et qui lui mettra dans l'esprit les notions les plus
exaetes, les plus justes de toutes les innovations mecaniques
dues au geuie des liommes.

L'Enversdu theätre, par M. Moynet, träs-interessantou-
vrage qui revele au lecteur le secret des trucs de tout genre
dont le spectaleur admire lcs effets sans pouvoir deviner
les causes. Les mysteresde la scene, du rideau, des decors,
des changements ä vue, des apparitions, des apotheoses,
sont mis ä jour. L'atlrait de ce petit volume est reel, car
il satisfait une passion ou plutöt un instinet humain entre
tous, la curiosite. Des gravures dessinees par l'auteur con-
tribuent ä rendre les explicationsaussi nettes et aussi clai¬
res qu'il est possible.

Les Merveilles de la Photographie,par M. Gaston Tissan-
dier, ont pour preambulel'histoire tres-interessantede cette
decouvertcadmirable qui permet de fixer sur le papier l'i-
mage des choses creees. L'auteur a retrouve les traces de
cette decouverte,dont la premiere idee remonte, parait-il,
au seizieme siecle, mais qui resta äl'etat de probleme jus-
qu'ä la fin du siecle dernier. Puis viennent des explications
nettes, claires, precises, sur les diverses Operations de cet
art charmant et ä la portee de tous, gräce au livre de
M. Tissandier. Le prix de ces volumes est modeste. —
2 fr. 25 broches, 3 fr. 25, relies.

Parmi les livres d'etrennes serieux, il en est un interes¬
sant entre tous, intitule : Comment j'ai retrouve Livingstone,

par M. Henri Stanley, voyage traduit de l'anglais par
M m" Loreau, un beau volume contenant 60 gravures sur
bois et 6 cartes.

En 1869, lc monde savant commencait1 s'inquieter vive-
ment du sort de l'intrepide docteur Livingstone,qui avait
enlrepris, on le sait, de traverser l'Afrique del'ouest ä Test.

Comme on etait depuis longtemps dejä sans nouvellcs du
savant e.xplorateur, on peusait generalement qu'il avait,
ainsi que tant d'autres voyageurs, suecombe ä la täche.
Mais M. James Gordon Bennett Junior, directeur du New
York Herald, ne voulut pas se contenter des funestes hypo-
theses aeeeptfies avec tristesse par le public, et resolut
d'envoycr, ä ses frais, ä la recherche de Livingstone,soit
pour lui porter secours, si la misere ou la maladie l'avait
arrete en route, soit pour obtenir la preuve certaine de sa
mort.

Il choisit pour mener ä bien cette difficile entreprise un
de ses reporlers, M. Stanley, et chaeun sait comment reus-
sit le representant du New Yoi k Herald.

Le livre dont nous venons de donner le titre est le recit
fait au jour le jour par M. Stanley lui-mtae de son voyage
ä travers l'Afrique, de Zanzibar au lac Tanganika.

L'interfit le plus vi! s'attache ä ces pages qui offrent l'im-
prevu du roman avec la realitö des aventures que courut
le voyageurpour arriver jusqu'ä Livingstone,qui, sans lui,
allait mourir de misere et de maladie.

Jene dois pas oublier la coUection d'albums ä inagc
que la maison Hachette pullie sous ce titre : Magasin des
enfauts. Rien n'est amüsant comme ces petites histoires
aecompagnees d'images coloriees. Histoires et images ont
un attraii incomparablepour nos bebes, soit qu'elles retra-
cent que'que conte naif, comme Jean et Jeannette, les Bous
parents, Jacques et Fdne, soit qu'elles disent lcs aventures
extraordinaires d'Ali-Baba,de sa servante Margiane et des
quarantes voleurs. Ces albums coütent 1 franc et 2 francs.

VHistotrede no're pelite sozur Jeanne d'Arc est un beau
volume illustre qui se vend au profit de l'ceuvre des Alsa-
ciens-Lorrains.Le texte et les gravures sont l'ceuvred'une
jeune Lorraine que la mort est venue surprendre avan
qu'elle ait pu terminer cet ouvrage inspire ä la compatriote
de Jeanne d'Arc par le mäme sentiment patriotique qui fit,
ä une autre epoque, une hero'ine de la bergere de Vaucou-
leurs. Ce n'est point li un livre ordinaire, ce n'est pas
meme un livre, c'est le recit näif et plein de charme de
l'enfance de Jeanne d'Arc raconte par une äme de jeune
fille et rendu vivant par un crayon habile et inspire.

iMARIE DK SAVERNV

A NOS LECTRICES

L'abondance des matieres nous forco, cette lois encore,
ä remettre au prochain numero la suite du roman de
M' le Zenaide Fleuriot, Un Coeur de mire, aii.si que la suite
de la Fille adoptioe.Nous reprendrons, a partir du i« jar..
vier, la publication reguliere des articles de M me la com-
tesse de Bissanville, et les Conseils si pratiques et si appre«
cies du docteur Izaid.

Nous rappelons ä nos abonnees l'offre que nous avons
dejä faite d'envoyer grattätementun de nos numeros, ä titre
d'essai, ä toutes Celles de leurs parentes et de leurs amies
qu'elles voudront bien nous designer. Nos lectrices se fe-
ront ainsi les propagatricesde notre oeuvre, dont le succes
va grandissant chaque jour.

La Revue de la Mole, qui compte aujourd'hui deux an-
nees d'existence, a vu son succes s'affirmer dans le monde
entier : notre feuille se publie actuellenent, pour l'etran-
ger, enlangues anglaise, ilalienne, suedoise, greepe, ar-
menienne; eile s'eiite egalement en laigue russe et en
langue espagnole; nous atteigwns ainsi le but que nous
nous proposions de propager, par le crayon et le burin
d'artistes[rancais, le goüt francais et les modes francaises,
que menacait la coneurrenceallemande.

Nous remercionänos abonnees dont la confianceet las
conseils nous ont ete d'un precieuxeacauragement au debut
de notre oeuvre, et nous les prioas de vouloir bien nous coa-
tinuer leur concours. Nous aceueillercms toujours avec re-
connaissanceles avis ou les renseignementsau'on voudra
bien nous adresser, car nous desirons apporter ä la Revue
de la Mode, dans la lunite du possible, les ameliorationsqui
nous seront signalees.

Nous prions les personnes dont rabannement est termine
avec ce numero de vouloir bien nous adresser sans retard le
montant de leur renouvellement,arin que nous puissions
leur faire adresser, en temps utile, le premier numero de
janvier 1874. (Le prix des abonnements, pour la France et
l'etranger, se trouve ä la derniere pige de la couverture.)

LA
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LA COMEDIE DE NOTRE TEMPS

Sous ce titre, In Comidie de notre temps, la librairie Plön
vient de faire paraitre un livre ecrit et illustre par Bcrtall
avec une verve, une gaiete et un esprit tout francais. Ce li¬
vre, veritable kaleidoscopede la vie parisienne, est une fine
satire des meeurs de notre epoque. Nous avons trouve dans
cet ouvrage quelques pages pleincs de sens relatives aux
bebes, et nous avons cru devoir les reproduire, ainsi que lc
chapiire des ehapeaux.

LE CHAPEAU

Ali! le chapeau! ce couronnement de l'edifice, comme
dans la toilette masculine!

Le chapeau feminin est eertahement, parmiles accessoires
qui flgurent dans la comedie de notre ternps, eclui sur lequel
la fantaisie s'exerce le plus, et dans des proportionsqui sem-
blent confiner parfois la mystification.

Sous pretexte de chapeau, les objels les plus etrarges
vieiinent tour k tourprendre place sur le sommet de la tete
de ces dames.

On y voit courammentdes ra'sins, ou noirs, ou verls, ou
rouges, ou violets; des cerises, des grosiulles, des prunes,
des oiseaux-mouches,des colibris, des plumes de coq, d'au-
truche, de faisan, de geai, de perruche, de perroquet, etc.

On y rencontredes orncmenlsd'or, de cuivre, d'argenl ou
d'aeier; du carlon, du tulle, de la soie, du velours, des pail-
lettes de toute sorte. Je crois meme y avoir vu jusqu'ä des
legumes.

Le chapeau est un Protee aux mille formes : tantöt une
assietie, tantöt une boite, tantöt un plateau, tantöt une bar-
que, tantöt une corbcille, tantöt un panier.

C'est ä qui trouvera les combinaisons les plus etranges
pour donner un aspect inattendu ä cette petite chose qui se
place, au gre du momenl,ou sur le nez, ou sur lanuque, ou
sur le cöte droit, ou sur le cöte gauche, au sommet de l'e¬
diflce des taux cheveux,places en tour perpendiculaire; au-
dessus du front ou en contre-poids du chignon,qui se repand
cn arriere.

Les idees les plus folles sont admises par les faiseurs et
es faiseuses, et il so trouve toujours quolque audacieuse

pour surmonter sans crainte sa tele et son visage des con-
ceptions si bizarres qu'elles puissent etre.

Le point de depart est toujours le möme.

Lc chapeau de bergere : la calotte recevant la forme de
la tete, et la passe large etendue symetriquement tout au-
tour, pour abriter le visage et les cötes, soit du soleil, soit
de la pluie, — le chapeau utile et rationnel, en un mot.

Mais que de transl'ormationset de modifleationssubit ce
chapeau sous la main de la modiste! toutes cesjransfor-
mations n'ayant d'autres reglos que la fantaisie et le ca-
price.

1830

Tantöt la calotte se dresse comme un monument, tantöt
eile s'aplatit en forme d'assiette. Elle s'elargit uniforme-

1825. 18i0.

ment en cylindre ou s'evase en tromblon, ou se retrecit
en cöne tronque, se rattache ä la passe ä angle droit, ou
ä angle aigu, ou ä angle obtus, en suivant la ligne paral¬
lele.

La passe, de son cöte, est prise de mouve.nent s Stran¬
ges et epileptiques. Parfois on l'a vue se dresser en au-

vant au-dessus du front, et se rejoindre de chaque cöte
des joues pour abriter les oreilles ;

Ou luen se rouler en cornet, au fond duquel si retire
modestement le visage, ä l'instar dcM m' s les qeakercsses.

-Ä>1,

183ä. 1835.

A cerlaincs epoque», olle so fait maigre et etroite sur le
devant, n'aeeeptant plus quo le rö'.e effa.ee de tour de tete
et de mentonniere, tandis qu'en arriere eile s'elargit et se
lourmente en forme de bavolets destiiies ä recouvrir la
nuque et le cou.

Puis, tout ä coup, la passe se fait si pelite, qu'on ne la
voit plus. Le petit bord si Cache sius los fleurs, les den-
tclles et los rubans. Le chapeau n'abrite plus les nattes, et
les cheveux sufflsent ä ce rö'.e.

Le len lemain, la passe a roparu ; eile se contracte et se
releve sur le eö e, retenue par des fruits et des fleurs.

Elle se livre ä des sinuo=ites inattendues ou se redresse
autour de la calotte comme une sjrte. de corbeilledans la-
quelle on entaste tout ce que le caprice met sous la main.

Parmi tuutes cos lantaisies, combien sont ingenieuses,
combien presentent uue combinaison elegante, artistique
ou gracieuse? Qui pourrait le dire avec certitude au mo-
mont precis oü ces fantaisiesapparaissenl ?

Ce qui semble charmant aujourd'hui paraitra sans doute
pitoyableet ridicule demain.

Au temps oü florissaieut les manches k gigot, les eha¬
peaux Pamela, ä grando et large passe, ä haute cilo to
monumentale,charges de plumes, ecrases de rubans ou de
fleurs, dominaientpuissamment de leur envergure l'etalage
des manches gonflees de crin et d'ouate. On les procla-
mail adorables, suivant les dires de lVpoque.

Survint la guerre dos manches bouffantes et des manches
plates. Ces dernieres ayant remporte la victoire, le gigan-
tesque chapeau Pamela, honteusement detröne, fut rem-
place par le chapeau bebe, un chapau minuscule, qui avait
abdique les passes et les Irois quarls de sa calo'.te : il fut
sans protestation proclame adorable a son tour.

Actio.i et reaction! lui fatale aussi bien dans la physique,
la balistique, que dans la politiqueou la toilette !

Contraria contrariis curantw, le succes est dans les
contraires".

Cet axiome, que les allopathes declarent vrai pour leurs
malades,l'es! encore plus pour les fabricants de bibis ou de
pamelas.Pms les ehapeauxdifferent,plus il est imposdble
de les remplaccr.

A\raidire, les femmes, sars autre souci que celui du
cliangcmentet du nouveau, se laissent aller gaiement k ces
fantaisies,nees, pour la plupart, dans les offlc'nes des fai¬
seurs et des faiseuses ä i'affüt de nouveautes ä placer et a
vendre.

Comme disait Rabelais : « une belle femme, füt-elle
coitlee d'ung panier, sera toujours belle et plaisante ä voir. »

Les helles femmes, les jolies femmes le savent k mer-
veille. Celles qui ne sont ni belles ni jolies croient le devenir
en imitant sciupuleusement Celles qui le sont. Les autres
suivent forcement,a la faem des brebis de Panurge.

De lä le eourant invincible de la mode.
De lä ces coneeptionsStranges que les femmes consen-

tent ä equi.ibrer sur leur tete, sous pretexte d'eleganr:e,de
recheiche et de nouveaute. Elles en sont quittes pour rire
aux larmes, trois annees apres, de ce qu'elles ontpo:te trois
ans auparavant.

Les maris, eux, charges de payer, rient peut-etre moins;
mais c'est la leur afl'airc.

II taut le dire, le seeptre de la modo n'est pas une vaine
figure. Mais cn temps de repuhlique, il n'a pas ete relegue
avec le.s vieux aecossoires abandonncs par M. Prud'homme:
Paris l'a conserve.

Le morceau de soie, de paille, de velours, de bougran
ou de tulle, tourmente nouvellement par les modistes pari-
sienncs et agremente de rubans, de fleurs en calicot, de
dent elles ou de fruits en carton, n'a pas plutöt ete arbore
sur les tetes des femmes elegantes, k Paris, qu'il part en
conquerant faire son tour de France, d'Europe et du monde
entier. Les etrangers n'ont pas l'energie necessaire pour
creer des bibis, ils les subissent.

Le bi'ii en vigueur ä Paris s'impose tyranniquement,pour
l'annee qui suit, au monde entier.

Pendant le siege de Paris, en 1870, les femmes des deux
mondes,n'ayant pu consulter l'oracle, ont conservedeux
ans de suite la meme forme de chapeau.

Ce fut un deuil!
Le bibi, quel qu'il soit, est une domination et une puis-

sance.
De plus, c'est une raison commerciale.
C'est lä son excuse.

COSTUME DE BEBE

Quand on voit poindre la promesse de ce petit ötre dont
la presence ou l'espoir est la base de toutes les conditions
sociales,on se prend tout d'abord ä songer ä lui donner de

quoi pouvoir se presenter decemmontou brillamment en ce
monde, dans lequel il arrive tout nu, et oü il doii necessai-
rement jouer un röle :

n Petit Leion, dans le sein de ta mere,
n Tu n'as jamais connu la pauvrete. »

La pauvrete ni la richesse : le clos et le couvert suffisaient
k ses modeslesbesoins.

A peine affranchi des premiers liens qui l'attachent ä la
famille, le bebe devra na urellemcntemprunler au dehors
une compensation k ce qui lui manqueradesormais.

Aussi la sollicitude et la coquetteriede la mere s'Sveillent
en f tveur de ce eher poupon encore inedit.

C'est l'äge d'or des pettes brassiöres, de ces delicieux
bonnets microscopiques,rlchos de dentelles et de rubans,
que lont sauter sur le poing les petites mamans, pension-
naires de la veille, les yeux humides de tendresse et la
bouche sourianle.

C'est le momenl oü l'on court fremissante et empressee
tous les magasins, oü l'on trouve les magasins du Louvre
trop pelits, oü l'on bouleverse une escouade de commis,
afin de decouvrir des langes convenables, des couches
d'une qualite tout k fait avantageuse, et des guipures de
choix pour les rohes habillees.

Le bebe a fait son entree dans le monde.

Le eher petit chou n'est pas plutöt apparu, qu'il est
c'.assä par sa tenue et par son cos'ume.

Nous ne parlons pas des bebes exceptionnelsqui trouvent
le grand cordon de la Legion d'honneur dans leur berceau.

Mais les uns debutent en cachant leurs petits nez rouges
dans la bali-ste et le point d'Alencon,tandis que les autres
eternuent dans la toile c.etonne biso et le calicot.

Les uns sont-ils plus heureux que les autres? J'en doute
fort, d'autant plus que les derniers trouvent le plus sou-
vent dans le sein de leur msre, bien ä eux, des compensa-
tions auxquellesils doivent in petto attacher une impor-
t_.nce d'un ordre tout k f it superieur.

Pendant les premiers mois, le bebe est une petite poupde
b'en entouree de langes, de couches et de longues robes
qui l'enveloppenttout entiere.

Mais quand les jambes ont commence k affirmer leur
pui^sance et quand la petite poupee s'effor e ä s'affanchir
des bras de la maman peur faire ses premierspas dans le
monde, alors apparaissent les petits vestons soutaches,les
robes plus courtes, les vastes rubans, les petits souliers,
devant lesquels se pänient les bons papas et les vieilles
grand'meres.

L'enfantmarche! quel beau jour pour cette pauvre ma¬
man que celui oü la premiere fois son Als est en culotte !

Et c'est pourtant le premior signal de raffranchissement
definitif, et le moment oü, semblableä la poule qui acouve
un petit canard, le coeur bien gros, eile verra le eher bebe
devenu grand , s'elaneer etourdiment sur cet oenan oü
son ai'.e ne saurait plus le proteger.

En attendant, combiende mamans et combien de papas
debute:.t par les errenrs et les exagerations du costum^, k
preparer sans le vouloir des deboires pour l'ave .ir, k eux,
aux bebes ensuüc, et finalement ä la societS tout entiere!

A parlir de trois ou quatre ans, certains pareits commen-
cent ä faire repeter aux bebes, qui marchent a peine et qui
tout au plus commeheent ä parier, leur röle dans la comedie
de la pretention et du chic.

Les petites Alles sont habilleesen camargos, en bouque-
tieres Louis XV, en dames du temps de Henri II, en balle-
rines ou en danseuses, en Ecossais:sou en Suissesses. Elles
arborent des crinolines, des jupons tuyautes et des Sven-
tails.

Quant aux petits garcons, de memoire d'homme, trop de
mamans se sont plu ä les costumer, suivant les temps, ou
en artilleurs, 0" en garde national, ou en grenadier, ou eu
zouave, ou en Ecossais.

L'Ecossais sevit encore de nos jours sur les petits gargons
de la maniere la plus inquiotante.

Le resultat ne se fait pas attendre. Les petites comedien-
nes, devenues grandes, agrandissent insensiblement leur
röle; elles deviennentnecessairement des exagerees, des
gommeuses,des femmes chic, ou meme des coco'tes!

Quant aux petits comediens, i'.s ont iie borces dans l'a-
mour du decor, du clinquant et du galon. Ils deviennent
iätalementcocodes, petits creves ou gommeux. Quelques-
uns, restes fanatipaes du galon et du costume, rövent des
emplois fantastiques,des tenues ä collants et ä bottes mol-
les, convoitentdes ministeres insenses, et arrivent k s'im-
proviscr colone'.s sous la Commune.



JES MENÜS DE LA RAISON
Decembre.

J'indique pour le premier de l'an un Menü possible par¬
tout, süffisant ä dix-huit personnes et. dont on pnissc faire le
diner de huit ä dix personnes, en en retranchant un po-
tage, une entree, un rot et deux entremcts.

MENÜ D'UN DINER DE 18 PERSONNES
DEUX POTAGES

Potage aux pätes d'Italie avec parmcsan.
Bisque d'ecrevisses.

hoes d'cedvbe chaud
Petits pätes au jus.

DEUX RELEVES
Barbue ä la hollandaise,

ou Brochet ä l'allemande.
Dinde braisee. sauce Perigueux.

ENTREES

Filets de veau piques glaces ä la jardiniere.
Croustade garnie d'un salmis de grives

aux Champignons.
Homard ä l'americaine,

ou Ecrevisses ä la bordelaise.
Punch ä la romaine.

ROTS
Gigot de chevreuil.

Terrine d'aloueltes desossees de Bourette.
ENTREMETS

Celeri au jus avec un emince de truffes.
Petits pois au beurre (conserve).

Creme ä la chantilly.
Baba au rhum.

Hors-d'ceuvre froids. — Salades. — Dessert.
LE BARON BRISSE.

----------♦----------
LIVRES D'ETRENNES

La premiere annee de la Mosa'ique forme un magnifique vo-
lume grand in-4° de 416 pages illustrees d'environ 350 gravures.

Cette publication ayant pris naissance sous nos yeux et dans no-
tre impvimerie, nous pouvons sürement la recommander ä nos lec-
trices.

PRIX
Breche............................. 7 fr.
Relie._____...................... 8 50
Relie richement, tranche doree......... 10

Ajouter ä ces prix 1 fr. 50 c. pour recevoir le volume franco
dans toute la France.

CHEZ TOUS LES LIBRAIEES

En envoyant au directeur de la Mosaique ou de laRevue de la
Mode, 13, quai Voltaire, ä Paris, le prix du volume indique
ci-dessus, en ayant smn d'y ajouter 1 fr. 50 ceni. pour affran-
chissement, on le recoit franco par retour du courrier.

Les abonnements pour l'annee 1874 sont de 7 fr. pour Parfs
et 8 fr. 50 pour les departements. Les abonnes recevront une li-
vraison sous couverture tou;es les semaines. — Bureaux : 13, quai
Voltaire, ä Paris.

LIBRA.IRIE HACHETTE ET O
70, Boulevard Saint-Germain, 79, Paris.

ETRENNES POUR 1874
L'Eistoire de France depuis les temps les plus recules jusqu'en 1789,

racontee ä mes petiis-enfants,par M. Guizot. — En vtnte les tomes I,
II et III, illustres de *i5 gravures sur bois par A. de Neuville. —
Chaque volume se vend separement,broehe, 18 fr.; relie. . 8 fr. 50

Le Journal de la Jeanesse, nouveau recueil hebdomadaire pour les en-
fauts de 10 ä 15 ans, tres-richementillustre par nos plus celebresar-
tiste. — Prix de l'annee 1873 brocheeen ä vol., SOfr.; relie. . 26 fr.

Comment j'ai retrouve Livingstone, par H. Stanley, voyage traduit
de l'anglaispar M-e H. Loreau. — Un vol. in-8» illustre de 60 gra¬
vures sur bois et acconipagiie de 6 cartes, broehe, 10 fr.; relie. u fr.

La Terre de Desolation, par le D' l.-J. Haves, vojttje traduit de l'an¬
glais par M»e Lois Reclos. — Un beau vol. in-8» illustre de 40 gra¬
vures et d'une carte, broclie, 10 fr.; relie.......... 14 fr.

NOUVELLE COLLECTION A L'USAGE DE LA JEUKESSE ■
LE VOLUMEBROCHE, 5 FR. J CART., 8 FR.

Les Braves gens, par J. Girardin. — Un beau vol. in-8« raisin illus¬
tre de 117 gravures dessinees sur bois par E. Bavard.

Le Violoneux de la Sapiniere, par M"e Colomb. — Un beau vol. in-
8" raisin illustre de 85 gravures dessineessur bois par A. Marie.

Une Soeur, par M-e De Witt (nee Göizot). — Un beau vol. in-8» rai¬
sin iliustre de 65 gravuresdessineessur bois par E. Bavard.

Mademoiselle Jacasse, teste et dessins par Bertall, album in-t°,
colorie et cartonne....................4 fr .

Les Enfants pendant la Pali, poesies par M. Henri Jousselin, auleur
des Enfants pendant la Guerre. — Un vol. in-8<> rai;in illustre de
vignettes par Bertall, broche, 4 fr.; relie.........6 fr.

Magasin des petits enfants, nouvellecollection de contes imprimcs en
gros caractereset illustres de gravureseu cliromolilhograiihie.

B1BLI0THEQUE DE MERVEILLES
Publiee sous la direclion de M. Edolard Charton. — Chaque vol. bro¬

che, 2 Ir. 25; cart...................3 fr. 50

BIBLIOTHEQUE ROSE ILLUSTREE
Pour enfants et adolescents.— Ch. vol. Lrochc, 2 fr. 25; cart. 3 fr. 50

ETRENNES A CREDIT payables 5 frone» par mois.
Tout ce qui concerne la librairie et la musique. Abel
Pilon, 33, nie de Fleurus. Paris.

LE MONDE ILLUSTRE,
a des corrcspondanls dans le monde enticr qui lui transmet-
tent, par les voies les plus rapides, des dessins et des notes
sur tous les evenemcnts.

II raconle ainsi au für et ä mesure l'histoire universelle de
notre temps.

Mais ce n'est pas ä ce titre seulement qu'il se recom-
mande ä ses abonnes. Les gravures sont l'ceuvre des arlistes
les plus distingues; il est ainsi un recueil artistique de pre¬
mier ordre. Parmiles dessinateurs, nous citerons : MM. Gus¬
tave D.ore, Godefroy Durand, Lix, Duvivier, Vierge, Lavee,
Yon, Cham, Bertall, Benard, de Berard, Bertrand, Bocourt,
G. Bordese, de Beaurepaire, F. Chifflart, Hubert Clerget,
Crafty, Darjou, Daubigny, Deroy, Ferat, Ferdinandus, Grand¬
sire, Harpignies, Ed. Hubert, Gustave Janct, etc.

Sa redaction litteraire compte parmi ses collaborateurs :
MM. Pierre Veron, Jules Noriac, Monselet, Amedee Achard,
L. Enault, Loredan Larchey, Eugene Müller, A. de Lasalle,
Petit-Jean, Xavier Aubryet, Paul de Saint-Victor, Elie
Berthet, Champfleury, Gustave Claudin, etc.

On se souvient du Panorama du mont Cents, des Dernieres
cartouches, et notamment des portraits des 750 membres de
l'Assemblee nationale, publies au commencement de l'an¬
nee, et dont le tirage s'est eleve k 250,000 exemplaires.

LE MONDE ILLUSTRE prepare pour les abonnes de
l'annee 1874 une prime splendide, qui n'aura pas eu son
equivalent comme exeeution et comme interßt.

Bureaux du ILLUSTRE, Paris, 13, quai Voltaire
Abonnement : Un an, 24 fr. Six mois, 13 fr. Trois mois, 7 fr.

Un numero, chez tous les marchands de journaux de France,
50 Centimes.

REVUE DES MAGASINS ET DE [.'INDUSTRIE

Au moment de la noel et des etrennes nous engageons
vivement nos lcctrices ä visiter le palais de la menagere.
Dans cet etablissement, le plus important de Paris, les visi-
teurs trouveront un choix considerable de tous les articles
de menage (saus exception) : orfevrerie, cristaux, porce-
laincs, petits meublcs, bronzes, lampes, suspensions, entin
tout ce qui constitue tutile et Yagreable. L'entree de ses
immenses galeries est libre, et l'acheteur peut constater le
bon marehe des objets par le prix fixe marque sur chacun
d'eux. L'envoi d'un catalogue et la modicite des frais d'em-
ballage expliquent les nombreuses demandes qui sont en-
voyees de province au directeur de la menagebe, 20, boule-
vard et palais Bonne-Nouvelle, ä Paris.

CHOCOLATS. - COMPAGNIE COLONIALE. Ce qui
fait la superiorite des produits de la Compaguie Coloniale,
c'est que tous ses chocolats, prepares avec un soin tout
particulier, sont exempts de tout melange. Son but est de
livrer aux consommateurs des produits hors ligne. — En-
trepöt general, 132, rue de Rivoli.

SIRAUDIN ET LES MERVEILLEUSES

Les Mervei/leuses, c'est le titre de la piece nouvelle : c'est
aussi le nom du bonbon nouveau. Et, ä ce propos, le bruit
court qu'un proces serait pendant entre Sardou etReinbardt-
Siraudin. Ces derniers reprocheraient ä Sardou, qui prend son
bien partout oü il le trouve, cömme le bon Lalontaine, de
leur avoir pris les Merveilleuses comme il leur avait dejä
pris les Ganaehes et nos Intimes. Esperons que ce proces
tombera dans l'eau et que la collaboration de ces ingenieux
esprits continuera pour le plus grand plaisir de tous.

Quelle est, me demanderont mes lcctrices, la lorme et
la couleur du bonbon nouveau? Mon Dieu, la reponse est
assez embarrassante ä faire. En realite, les Merveilleuses
n'ont point de forme arrätee ni de nuance particuliere. Cela
tient ä ce que, de tous ses confreres, Siraudin est celui qui
a le plus franchement rompu avec les traditions du passe.
Vous ne trouverez dans l'aimable paradis de la rue de la
Paix aucune des friandises arcbalques dont se delectaient
nos grand'meres : point de sucreries en forme de legumes,
d'animaux feroces, de monuments ou de personnages.

Non. Siraudin fait de la confiserie, voilä son grand secrct.
Ses bonbons n'ont pas d'autre pretention que de plaire au
palais, que de parfumer la bouche d'une saveur inattendue,
toujours exquise ct. variee.

C'est aussi chez lui que le contenants'harmonisele mieux
avec le contenu. Quoi de plus elegant et de plus joli
que sa bunbonniere-pendule, en satin capitonne de toutcs
nuances 1 II n'est pas une Parisienne qui ne voudra deman-
derl'beureä ce gracieux bijou. Quoi de plus somptueux
que ces coffiets en cachemire, tout ensoleilles des tons
cliauds de 1 Orient ? Et ces nceuds alsaciens oü revit un

eher Souvenir ? Et ces bibelots de laque, de cristal ou de
filigrane?

Mille autres surprises attendent ceux qui iront, comme
moi, faire leur pelerinage d'etrennes ä la rue de la Paix,
et s'arreteront pendant une demi-heure chez Siraudin.

PETITE CORRESPONDANCE
Au lord de la Seme. — Votre Sympathie m'est precieuse

et je vous remercie de m'en avoir envoye l'expres-ion.
J'approuvc votre combinaison de toilette, mais le voile de
tulle de soie e?t impossible sur une robe de mousseline. Je
prefere la tunique un peu courle en or^andi (rien ne s'op-
pose ä ce qu'il soit d'une mousseline plus claire que le ju-
pon) et relevee avec goüt par des bouquets de violettes.
Je prefere aussi un corsage carre en mousseline de Florence
blanc. avec bretclles en velours noir, ainsi disposees : on
prend 4 metres de velours, large de 6 ä 7 centimetres, ou
un biais de velours double de soie. On partage le velours
au milieu et on le dispose en V par derriere. II remonte en
bretclles sur les epaules et se croise par devant sur la poi-
trine. Les deux bouts sont fixes sous les bras et se prolon-
gent pour former echarpe et relever la tunique en pouf.
Cette echarpe sc noue sur le cöte par un noeud a quatre
coques sans pans, passees dans une boucle de nacre. Voilä
ma combinaison. Vous plait-elle? Les bretelles auront le
memo eilet, au point de vue de la taille, que le corselet,
que je trouve un peu fillette.

Regle generale, madame, comptez au moins huit jours
pour avoir une reponse. Par exemple, pour quelle paraisse
le samedi, il taut que je la reeoive le samedi precedent.

F. T. J. — Nous ignorons absolument par quel moyen
vous pourriez faire parvenir votre lettre. Neanmoins, sl le
destinataire est un negociaut ou une personne connue, la
poste le trouvera, assurement, car il existe ä Londres, aussi
bien qu'ä Paris, un repertoire des adresses.

M"" B. L-, Doubs. — Je suis on ne peut plus sensible ä
l'approbaüon de ces messieurs et surtout ä l'aimable In¬
tention de ma correspondante. Je voudrais vous satisläire ;
malheureusement, j'ai consulte plusieurs degraisseurs de
tapisseries, personne ne connait le moyen de faire .revenir
la couleur verte de vos chaises. Je ferais, moi, ce que vous
dites. J'essayerais de passer une couleur preparee avec un
nxatif quelconque qu'un marchand pourra vous preparer.

Une abonnee de trente ans. — Votre Journal a donne, il
y a quelque temps, une gravure coloriee (n° 95) contenant
une toilette melangee satin noir et etoffe rayee blanche et
noire que je vous conseiile de copier pour utiliser votre
robe noire et grise; vous pourriez employer, pour les
parties noires, du velours ou delafaille.

Alba., Alger. — Les chiffres paraitront prochainement.
Quant au recueil de porsie, j'en ai indique trois dans les
articles intitules : Biulioiheque; cherchez, je vous prie, et
vous trouverez. Celui de M M de Witt (nee Guizot; est spe-
cialement destine aux jeunes blies et compose pour elles
par une mere de grand cceur et de grand talent.

Une blanche qui vaut bien deux soupirs. — Je pense que
vous desirez deux LL. Si ce n'est pas cela, priere d'ecrire a
nouveau. Nous ferons notre possible pour la bände.

M"" A. N. Aura les caill'res ai point de rose.
M' ues H. et O., aB. — Nous avous donne, en 1872 et

1873, des modeles ravissants pour layette depuis les ob-
jeta de premier äge jusqu'ä ce.ix de deux aus. Demaudez
les numeros a radmimstration de la Hevue de la Mode,

itfii« J. de G., au chäteau de 6'. — Un peu de patience,
vous aurez bientöt les dessins de filet. •

M m* M. B. — Les droits de toutes nos abonnees sont
egaux, et notre plus grand desir est de les satisläire toutes.
Vous pouvez compter sur les chiffres desires.

M me A. G., une abonnee indiscrete. — Le prix de l'objet
est de 12 fr. tout monte.

M me J. C. — Demande inscrite.
M me C. T. —Nous vouspromettons de nouveaux modeles.
Af""« E. D. — Les ouviages que vous demandez ne sont

plus en läveur; si je trouve quelque nouveaute en ce genre,
je m'empresserai de la faire paraitre. Le nettoyage, ä la
potasse et au savon noir. Nous avons donne plusieurs tapis
de table, un entre autres au point de chaiiiette pour le cro-
cliet tunisien; on le fait uni, puis on brode dessus comme
sur du canevas; tous nos modeles de tapisserie peuvent
servir. Les dessus en baude peuvent servir pour embrasse.
Vous trouverez ceitainement l'objet de vos desirs,.

Ine abonnee, ä Villeneuve. — Lorsque vous voulez con-
naitre exaetement le prix d'un objet, envoyez-nous un tim-
bre-poste pour recevoir la reponse direciement par lettre,
ou bien actressez-vous ä la maison qui a lourni le modele,
ce que nous iudiquons presque toujours soit sous le dessin,
soit dans l'expücation. Je crois qu'il laut mettre de 25 ä
30 Iran es , ou vous fera volontiers l'envoi.

REBUS

Explication du dernier rebus : Les favoris d'un roi sont
plutöt surles epines que sur les roses.

PARIS. — A. EOURDILLIAT, IMPRIMEl'R-GERANT.
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